
Quand je me tiens sous l'abri du Très-Haut
et repose à l'ombre du Puissant,
je dis au Seigneur : « Mon refuge, mon rempart,
mon Dieu, dont je suis sûr ! »

C'est lui qui te sauve des filets du chasseur 
et de la peste maléfique ;
il te couvre et te protège. 

Tu trouves sous son aile un refuge : 
sa fidélité est une armure, un bouclier.

Tu ne craindras ni les terreurs de la nuit, 
ni la flèche qui vole au grand jour,
ni la peste qui rôde dans le noir,
ni le fléau qui frappe à midi.

Oui, le Seigneur est ton refuge ; 
tu as fait du Très-Haut ta forteresse.
Le malheur ne pourra te toucher, 
ni le danger, approcher de ta demeure :

il donne mission à ses anges 
de te garder sur tous tes chemins.
Ils te porteront sur leurs mains 
pour que ton pied ne heurte les pierres.

« Puisqu'il s'attache à moi, je le délivre ; 
je le défends, car il connaît mon nom.
Il m'appelle, et moi, je lui réponds ; 
je suis avec lui dans son épreuve. 
« Je veux le libérer, le glorifier ;
de longs jours, je veux le rassasier, 
et je ferai qu'il voie mon salut. »

Psaume 91
Celui qui, par la foi,
choisit Dieu
comme son
protecteur
trouvera en Lui
tout ce dont il a
besoin et tout ce
qu’il peut désirer.

Ô Dieu, qui avez appelé les saints à rechercher de toutes leurs
forces le royaume des cieux en ce monde, sur le chemin de la
charité parfaite, accordez-nous également d'être fortifiés par leur
intercession, afin de progresser avec la joie de l'Esprit sur le sentier
de l'amour. 
Par notre Seigneur Jésus-Christ.
Cf. Collecte du Commun des Saints, Missel romain 2020

Prière

Un point de départ pour la prière.

Une spiritualité qui
engendre la fécondité

avec le père Gaetano de Luca
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« Très Révérend, ayez foi en ce Cœur si aimant, en Lui vous
pourrez accomplir toutes choses. » 
Ne vous débattez pas, ne pliez pas et ne résistez pas ; adorez
plutôt Dieu et trouvez du réconfort dans sa bienveillance. 
Épines, clous, croix, oui, ce Sacré-Cœur fera également
partie de ce fait ; 
mais Il lui accordera également en abondance Ses rayons de
lumière, Ses flammes de charité, ainsi que Ses consolations. 
(cf. Position sur la vie et les vertus de Gio Farina)

Je ne cessais de lui rappeler ce qui me donnait la force de
persévérer : Dieu dirige tout, aie foi en son cœur et tu n'auras
rien à redouter. 

Permettez-moi de me présenter : je suis le père Gaetano de Luca! Maître et père de la spiritualité d'autrefois...

Dans notre société contemporaine, les enfants semblent souvent être privés
de la présence paternelle. L'Église actuelle a également besoin de figures
paternelles. (...) Être père, c'est introduire son enfant à l'expérience de la vie
et à la réalité. Ce n'est pas le retenir, ni l'emprisonner, ni le posséder, mais lui
offrir la capacité de faire des choix, d'être libre et de s'en aller.

Pape François, Lettre apostolique « Patris Corde »

« Comme le Christ a aimé d’un cœur humain, vous êtes appelés à aimer avec
le Cœur du Christ ! Cependant, pour maîtriser cet art, il est essentiel de
travailler sur votre propre intériorité, cet espace où Dieu fait entendre sa
voix et où émergent les décisions les plus profondes ; c'est également un lieu
de tension et de lutte (cf. Mc 7, 14-23), qu'il convient de transformer afin
que toute votre humanité soit imprégnée de l’Évangile. Ainsi, le premier
effort doit être consacré à votre intériorité. »

Méditation du Saint-Père Léon XIV à l'intention des séminaristes à l'occasion de leur jubilé, 24.06.2025

Quelques questions à considérer

...et à présent !
Vicence, 4 juillet 1779 - Trévise, 13 janvier 1857

Quand une route se ferme, Dieu en ouvre une autre.

Comment entretenez-vous votre vie spirituelle ?
Quelles valeurs jugez-vous comme les plus significatives
pour votre spiritualité ?
Comment peut-on assumer son rôle de père de nos jours ? 

Un acte tangible pour aujourd'hui
Je rendrai visite a une personne malade ou je l'appellerai.
J'accorderai une attention particulière aux enfants et aux
jeunes ; je leur témoignerai toute mon affection.

Comme le père Gaetano, nous veillons également sur notre intériorité...
…et remplissons notre rôle de père !

Pour découvrir davantage notre histoire,
veuillez consulter notre site web sdvi.org.

J'étais à Vicence lorsque, en raison des répressions napoléoniennes, je fus
contrainte de quitter le couvent carmélite où je résidais et de rechercher un autre
endroit pour poursuivre ma vie consacrée. Je ne souhaitais pas interrompre ma
mission ; je ressentais le besoin de rester proche des gens, de les écouter, de les
accompagner… C'est pourquoi j'ai choisi de demeurer dans ma ville, accueillant
avec joie la grâce de vivre au presbytère de mon frère, curé de Saint Stephane. 
Au cours de ces années, j'ai trouvé refuge dans les Cœurs de Jésus et de Marie
: ils ont été ma lumière, mon guide, mon soutien, mon réconfort. 
Et tout comme ils pouvaient l’être pour moi, je souhaitais qu’ils le soient
également pour d’autres : un petit groupe d’amis s’était constitué autour de moi,
religieux et laïcs, jeunes et adultes, avec qui je partageais la spiritualité des
Sacrés-Cœurs de Jésus et de Marie… Ils embrassaient pleinement cette
spiritualité, non pas comme une dévotion stérile, mais en l’exprimant par une
charité concrète, par une passion pour les pauvres, pour les enfants du Royaume
de Dieu ! Parmi eux se trouvait le comte Baldassare Porta, un homme noble par sa
lignée et encore plus par ses sentiments, d’une générosité rare ! Lorsque son «
École de Charité » dans la paroisse de Saint Pierre commença à décliner, il me
demanda à qui il pourrait la confier, et je lui parlai du Pére Jean Antoine Farine,
un jeune prêtre amoureux du Seigneur, plein de désirs et de rêves, avec qui je
partageais si bien la richesse des Sacrés-Cœurs que j’étais devenu pour lui un père
spirituel. Ce fut un privilège de l'accompagner, surtout lorsqu’il fut nommé évêque
de Trévise, où je m'étais installée en 1838, retournant au couvent restauré de
Saint Girolamo ! Il était encore jeune et très inquiet face à cette nomination, aussi
lui écrivis-je pour l'encourager… même s'il était devenu mon évêque, il demeurait
mon fils !


